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durabilité à  la  fois environnementale et sociale du mode de production qui posera  la question des 
générations futures. 
‐  Une  troisième  sur  les  conditions  d’accès  à  l’information  et/ou  à  l’éducation  sur  ce  qu’est  un 
système  alimentaire  durable  :  cette  caractéristique  est  rarement  évoquée  alors  qu’elle  semble 
essentielle  pour  démocratiser  les  choix  alimentaires  et  introduire  des  changements  tant  dans  les 
politiques publiques que les comportements alimentaires. 
L’aide alimentaire aujourd’hui est un système, essentiellement organisé en circuits  longs et  issu du 
système productiviste  ;  il  témoigne de  l’échec d’une politique agricole et des politiques sociales en 
matière de lutte contre la pauvreté. Il engendre l’exclusion d’un nombre croissant de personnes du 
système alimentaire, parmi lesquels des agriculteurs ayant des difficultés à vivre de leur exploitation. 
Pour  autant,  la  relocalisation  de  l’aide  alimentaire  et  le  soutien  à  la  production  locale  restent 
marginaux.  Alors  que  la  question  alimentaire  émerge  progressivement  comme  une  question 
politique,  il  n’existe  pas  de  débat  public  tant  au  niveau  national  qu’au  niveau  européen  sur  la 
question de l’accès à l’alimentation. 
Face  à  ces  questionnements,  de  nombreuses  initiatives  visant  à  repenser  les  formes  d’accès  à 
l’alimentation  (notamment des plus démunis) ont  émergé  ces dernières années. Qu’elles émanent 
d’acteurs  agricoles  ou  d’acteurs  sociaux,  ces  initiatives  se  heurtent  cependant  à  des  freins 
institutionnels et demeurent sectorisées. Elles échappent difficilement aux cloisonnements entre les 
acteurs et les politiques. 
 
Pour  répondre  à  la  problématique  actuelle  de  l’accès  à  l’alimentation  pour  tous,  il  s’agit  de 
comprendre le système de l’aide alimentaire et son organisation et de réfléchir à partir d’exemples 
internationaux  ou  européens  et  d’initiatives  locales  à  une  refonte  de  ce  système.  Ce  système 
organisé en circuits longs et selon les schémas de l’agriculture conventionnelle ne peut pas répondre 
à l’enjeu d’un accès à l’alimentation durable pour tous. 
Dans ce contexte, l’enjeu est de proposer des pistes pour que l’aide alimentaire ne soit pas la seule 
réponse  et  de  questionner  les  croisements  entre  les  différentes  politiques  sectorielles  pour 
construire  une  véritable  politique  alimentaire  :  comment  repenser  les  formes  d’organisations  de 
l’aide  alimentaire  ?  Comment  favoriser  un  accès  politique,  économique,  géographique  à 
l’alimentation  pour  tous  ?  En  quoi  les  initiatives  localisées  amènent‐elles  des  formes  d’accès  à 
l’alimentation  pour  des  publics  différents  ?  Quelles  coopérations  entre  le  monde  agricole  et  le 
monde  de  l’action  sociale ?  Comment  soutenir  un  accès  digne  à  l’alimentation  pour  les  plus 
démunis ? Quel nouveau rôle pour le travail social ? 


